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MARDI 5 OCTOBRE 


Monsieu STOP 


donnera un louis d'or au 
Rond-Point des Champs-Elysées 
(Tous les détails en page 2.) 


LE MARECHAL TEDDER, CHEF DE LA R. A.F. PRESIDE... 


L'ETAT-MAJOR 
Occidental 


Des secousses d'origine 
mystérieuse se seraient 
produites en UR.S.S.| 


| 
IGTON, 5 octobre, — Selon j 


des hes venant de Suisse, 
station centrale de météorologie de 
Zurich aurait décelé d'importantes 


explosions dont le siège se trouverait 
en URSS. | 
A Washington, on indique, d'autre | 
part, que certains laboratoires ameri- | 
cains ont également enregistré, au 
cours des dernières vingt-quatre heu. | 
res, des secousses dont l'origine wa 
pu encore être précisée. 
Dans les milieux spécialisés amért- 
on estime la possibilité que les 
secousses enregistrées pourraient cor- 
respondre à des expériences atomiques. 


Zurich se refuse à confirmer 


ZURICH, 5 octobre. 
centrale 


tient à Londres 
sa T°"° réunion 


(De notre envoyé spécial permanent Cam ille LEMERCIER) 


IEN que le siège du Consei 


| 


LONDRES, 5 octobre (par téléphone). 


de défense des Cinq n'ait pas été encore 


confirmé, les chefs d'état-major des forces armées des pays signataires du 


traité de Bruxelles 


de lord Tedder, chef de l’éta 


se sont réun 


aujourd’hui à Londres sous la présidence 
„major aérien britannique. Ils abordent l'étude des 


problèmes tactiques et techniques pour la défense de l’Europe occidentale. 


La journée des grèves dans les services publics 


PARIS A MANQUÉ 
d’eau et de boueux... 


Le Nord Galii 
une fin rapide du 


conflit des mines 


C.G.T.: son attitude 
se durcit 


(De notre envoyé spécial 
François CHARBONNIER) 


DOUAI, 5 octobre. 

E calme continue à régner 
dans le bassin houiller, mais 
l'attitude de la C. G. T. se 
durcit déjà et elle s'efforce, ac- 
tuellement, d'étendre la grève 


d'autres secteurs de l'économie. 
Cette grève, quoiqu'elle n'en soit du a 

seconde joumée, pèse pourtant 

rdement sur la population + à Lié- 
vin, Arras et Bruay, le gaz est coupé 
depuis hier : à Lens. à Roubaix 
à" Tourco méme dans 


l'agglomér: 
sont 


on lilloise, 
fréquentes et 
agers qu'a 

des provision 


«es coupures 
n'est distribué 
2c parcimonie. Aussi 
commencé à faire | 
de bois. | 
leurs qu'un accord 
amedi dernier en- 
cégétistes et les diri- 
hères pour assurer le 
bon fonctionnement des services de 
sécurité. Un certain flottement s'est 
pourtant produit : quatre des vingt 
centrales électriques des charbonn 
ges du Nord, celles d'Avion, Labuis= 
sière, Harnes et Hénin-Liétard sont 
complètement arrêtées, ce qui a eu 

r première conséquence de priver 


'eau, hier après-midi pendant de 
heures, les habitan Liévin. Et 
dans les autres, se valent les 
équipes chargées de l'entretien 


duction de ces centrales 

10 0/0 de notre produc- 

e d'électricité 

préhensible que la grève 
dans les milieux que 


t impopal 


ichent les ctions d'eau et de 
Z. et qui sont agités par la crainte 
à chômag 

Déjà les usines Kuhlmann, d'Has- 


nes, et l'usine Finalema des environs. 
e Lens ont fermé jeurs portes. D'au- 


es suivront sans doute. 
Je me suis livré, hier, et au dé- 
but ce la matiné: d'aujourd'hui, 
à un rapide sondage de l'opinion 
de cette région de Douai et d'Hé- 
nin-Liétard où le referendum de 
la C.G.T. recueillit la plus forte 
majorité, J'ai interrogé des ou- 


SUITE PAGE 3 


DES QUADRUPLES 
AU MAROC 


RABAT, 5 octobre. — Aux Aït Ou- | 
ir, une Marocaine vient de mettre | 
quatre enfants au monde. Le père est 
un fellah du douar Abadou de la tri- 
bu des Rhoujdama. La mère et ses 
quatre fillettes sont en parfaite santé 


PELERINES 
D'ENFANTS 


Tout: tailles 
marron «t bleu marine 


casique à 922 fr 


de 
beige, très 


RINE coton 
a, 1,145 fr. 


qualité à par 
cadet coton beige avec 


ETEMENT 
1.839 fr. 


manches, capuche et 
n vente chez 


VALENTIN 


LE ROI DES CAOUTCHOUCS 

5. bd. Bonne-Nouvelle (Pte St-Denis) 
6. av. de Clichy (M° Place Clichy) 
158, r. Lafayette (Pr, Gare du Nord) 
Magasins ouverts tous les jours, 
de 9 ħ. à 19 h, même le lundi 
UN TRES JOLI DECOUPAGE EN COULEURS 
SERA -OFFERT A CHAQUE ENFANT. 


CIRE 
modèle 
partir 
PE 
bell 


'AGITATION sociolé ini 
ment déterminés, La jour 


Eoux ayant cessé le trovoi distr. 

eau manque dans les étages 
supérieurs des immeubles situés dans 
s quartiers élevés, Elle fait égale- 
ment défaut dans certaines communes 
de banlieue. dans ‘de 
nombreuses rues d , les o 
dures ménagères n'ont pas été enle- 
vées. Chez les postiers, plusieurs réu- 
nions sont prévues en fin de journée. 


Mineurs : 


revendicative déci 
et ta C.F.T.C. a commencé ce-matin. À Paris, 


eujourd'hui quatre secteurs nette- 
par la C.G.T. 
employés des | 
lement ralentie. | 


jon est considér: 


90 p. 100 ouvriers des imprimeries de 
labeur ont débrayé ce matin. 

A Lyon, grève d'une partie du per- | 
sonnei münicipal de la ville. 

A Bordeaux, mouvement général 
dans le personnel des services exté- 


rieurs (abattoirs et cimetières) mais 
le] dans ses services publics. 

lermont-Ferrand, arrêt du tra- 

dans les imprimeries de labeur 


que dans les services hospita- 


C'est à la suite de l'importante 
conférence qu'ont tenue hier, à Pa 


ris, MM. Robert Schuman, Geor- 
kes Marshall et Bevin que le com- 
niqué a été officiellement publié 


la désignation des 
çais avait fait 
soirée, à l'Elysée. 


s mesures publiées simultané- 
ment hier soir, à Paris êt à Lon- 
ires, annoncent la composition of- 
de l'état-major général de 
e, dès 
évaluées à 

lions d'hommes. 
maréchal Montgomery est 
nommé président du conseil de dé- 


fen: 
traité de Bruxelles. Le général d'ar- 


ies cinq pays signataires du 


mée de Lattre de Tassigny devient 
commandant en chef des forces ter- 
restres occidentales; je général | 
britannique James Robb, 
chef d'état-major adjoint pour les 
opérations aériennes auprès d'El- 
enhover en 1944, et ex-comman- | 
iant de la chasse aérionne en Gran- 
de-Bretagne, prend la tête des for- | 

| 

| 

| 


ces aériennes: le vice-amiral fran- 
çais Robert Jaujard est nommé aml- 
ral de l'Europe occidentale, eonsel 
ler naval. Le vice-amiral sera assisté 
d'un officier britannique de haut rang 
dont le nom sera ultérieurement com- 
muniqué 


Les pourparlers reprennent 


chez Robert Lacoste ; 


La grève continue mais M. Robert 
Lacoste, ministre de l'Industrie et du | 
Commerce, reprend les pourparlers | 
avec les organisations syndicales. 1] 
reçoit tour à tour, cet après-midi, les | 
représentants de la Fédération C.F. 
TC, ceux de F.O. et ceux de la 
CGT. I est possible que M. Queuille | 
reçoive lui-même ces représentants 
Deux questions font l'objet des négo- 
ciations : le taux de majoration de 
l'indemnité de logement des mineurs, 
l'attribution d'une avance sur les pen- | 
sions aux retraités, aux veuves, aux | 
orpheins et invalides, Ajoutons que 
ce soir la CF.T.C. décidera si elle 
doit continuer à participer au mouve- | 
ment. 


SNCF. > | 


Grève partielle en Moselle| 


A Metz, la C.G.T. avait lancé ce 
matin l'ordre de grève générale dans | 
tous les services de la S.N.C.F. de 1 
Moselle. mais le mot d'ordre ne sem. 
ble avoir été suivi que par le person- 
nel des ateliers de Montigny, du dé- 

t des Sablons, celui des ateliers de 

se-Uytz et du dépôt des machines 
de Thionville. Par contre le personnel 
des services d'exploitation ne sest 
Res encore prononcé. Un referendum 
doit avoir lleu dans l'après-midi 

Dans les autres centrés du dépar- 
tement, liberté d'action est laissée eux 
différents dépôts. Les trains arrivent 
jusqu'aux environs de la gare de 
Metz pour l'instant. 


Dockers : 


Dans la majorité des ports fran- 
çais, les dockers ont eux aussi cessé je 
travail. Ainsi ceux de Marseille, Bor: 
deaux, Dunkerque, Alger, - Oran, 
Bône ; les marchandises restent à 
quai 


Manifestation 


Ce matin, à 6 h. 30, 25 chauffeurs 
de bennes à ordures ménagères 
s'étaient rassemblée à la porte de 
Pantin avec leurs véhicules, dans 
l'intention de paralyser la circulation. | 
La police est intervenue et les « ma- | 
nifestants » se sont dispersés sans| 
incident. | 


Le gaz et l'éclairage 


M. Robert Lacoste a reçu ce ma- 
tin. à 11 heures. une délégation C. G. 
T.-C. F. T. C. des fédérations du gəz 
et de l'éclairage. conduite par M. Mar- 
cel Paul. 

L'entretien a été interrompu à 13 
heures et reprendra à 18 heures 

— De la réponse qui sera vraisem- 
abrement donnée ce soir aux propo- 

ns que nous avons faites en 
commun et que nous venons de dis- 
cuter, a dit M. Marcel Paul, dépen- 
dra la paix „sociale dans l'industrie 
du gaz et de l'éciairage. 

D'autre part, une délégation Force 
Ouvrière des fédérations du gaz et 
de l'écairage s'eutretiendra, à 15 heu- 
res, avec le ministre de la Produc- 
tion industrielle. 


Les < grèves 
tournantes » 


Un peu partout en France, on peut 
enregistrer des mouvements sporadi- 
ques de grève, qui intéressent les ca- 
tégories professionnelles les plus di- 


verses. 
À Nice, l'ensemble du personnel des 
services municipaux ainsi- que 


Au Quai d'Orsay, durant deux heures | 


Les “3” mettent au point 
une politique commune 


U cours d'un entretien au Quai d'Orsay 
faires étrangères des Etats-Unis, de Grande-Bretagne et de 

- France ont décidé qu'ils ne participeraient pas à une réunion 
olotov, tant que le blocus de Berlin ne serait pas 


à quatre, avec M. 
levé. 

MM. Marshall, Bevin et Schuman 
ont arrété la ligne commune dej 
leur politique à l'égard des problé- 
mes de l'heure. 


Les «Trois» ont prati- 
© Berlin Siemen: approuve, dans 
e détail. les textes de leurs prochai 
nes réponses respeciives au Conseil de 
sécurité. C'est ainsi que la France se 
charge de démontrer que je blocus de | 
Berin existe bien, tandis que les | 
s-Unis s'attacheront à montrer 
mpleur des efforis déployés pour 
iver à une solution quadripertite 
au sujet de Berlin et sur Le problème 
allemand. Les experts des trois puis- 
contact pour préparer les réponses au 
Conseil de sécurite. 

che Nous croyons savoir | 
© Autriche 4%" M. Bevin à 
s6 levé la question du 1ralié de paix 
autrichien. Le Dr Karl Gruber étant | 
arrivé à Paris avec un projet d'inspi- | 
ration soviétique pour lá reprise des | 
négociations à quatre sur le traité de 
paix autrichien. les trois ministres se 
ont demandé dans quelle mesure il 
s'agit d'une tentative de Moscou en 
vue d'aborder, par la bande autri- 


chienne, le problème allemand au 
Éowell des ministres des Affaires 
étrangères, st a 
© Energie ports ia discus- 
tons sion sur les der- 
atomique ns" proposi- 


tions soviétiques au sujet éner- 
gie atomique et le désarmement, 
afin de voir dans quelle mesure les 
positions des 'trois pays concor- 
daient. Le secrétaire d'État améri- 
cain aurait, selon des sources in- 
formées, fait rernarquer que les 
nouvelles déclarations de M. Vy- 
chinski ne sont pas très différentes 
de la position traditionnelle de Mos- 
cou, Avec un grand coup d'éclat, 
M. Vychinski a proposé la signature 
simultanée des conventions portant 
sur le contrôk atomique et sur la | 
destruétion des-stocks. Mais en in- 
tant sur la nécessité de mainte- 
nir l'organisme de contrôle sous la 
coupe du veto, le délégué soviéti- 
que rend difficile l'acceptation de 
sou projet par les Occidentaux. 


© Etat-major Go uge 
occidental 


au Quai d'Or- 
que MM. Marshall, 


say également, 
Bevin et Schu- 
-nous, de 
les dispositions 
concernant les. cadres de la défense 
occidental 
On aurait évoqué 
d'étendre 


la possibilité 
le pacte des Cinq pour 


l'appuyer. sur les Etats-Unis et le 


dans une alliance de 
Atlantique, M. Marshall n'aurait 
pris aucun engagement formel, tout 
en laissant entendre que l'attitude 
américaine dépendrait des progrès 
réalisés, d'ici l'année prochaine, par 
les cinq pays eux-mêmes. 
M. Bevin part ce soir pour Lon- 
âres et ne reviendra pas à Paris 
avant une quinzaine de jours. 


ar Lionel DURAND 
les ministres des Af- 


<J3 LA BLONDE» 
a disparu en allant 
acheter des cigarettes 


Les inspecteurs Frasson et Renault, | 
du commissariat Saint-Georges, r 
cherchent depuis deux jours Jacque- 
line Delanoue, 23 ans, bien connue 
dans les bars et dancings de Mont- 
martre sous le sobriquet de : « J.-3 
la Blonde », fille de grande taille 
(1 m. 82) et de petite vertu. 

En compagnie de son protecteur. 
Julien Gaillard, dit Francis, elle pre- 
nait une consommation mercredi ma- 
tin au Chariey-Bar, rue Pigalle. Sor- | 
tie pour aller acheter des cigarettes, 
on ne Pa plus revue depuis. | 

Les policiers n'ont cependant pas 
trop d'inquiétude, car « J.-3 » est une 
spécialiste de la fugue. Elle en est à 
sa cinquième. | 


L'AMNESIQUE D'ARLES 
AURAIT VOYAGE EN 
ITALIE DU NORD | 


MARSEILLE, 5 octobre (dépêche | 
+ Paris-presse-lintransigeant »). —| 
Dans wn train venant de Marseille, | 
ie 18 septembre dernier, un voyageur | 
sans billet était découvert par un | 
contréleur. 

„Conduit au commissariat central | 
d'Arles, on ne trouvait sur lui aucun | 
papier d'identité. mais un petit mor- | 
ceau de papier froissé portant un nom 
et une adresse : Bernardi, 17, rue 
Forest 

Une enquéte menée dans la région 
ne donna rien. Toutefois. bribe par 
bribe, on parvenait bien à arracher 
quelques précisions à l'inconnu. Son 
Prénom serait André, né le 24 jan- 
Vier 1921, marié depuis 1945 et père 
d'une fillette de 2 ans. 

L'amésique parle également de 
voyages qu'il aurait -fait en Italie du 
Nord, à Stuttgart et en Suisse. 


ILS ME DIRENT : 
LES MAINS} 


“HA 


v 
eia n'avait pas 


CINQ BANDITS EN AUTO 
‘opèrent à Aubervilliers 
"| et raflent 2.600.000 fr. 


au chef comptable d'une usine de produits chimiques | 


I a reçu ce matin la vi 
minute, la paie des ouvriers : 
a changé de mains... 

Comme chaque quinzaine, ce ma- 
tin. M. Dupare. ehef comptable, était 
monté dans une camionnette de l'usi- 
ne, conduite par le chauffeur Bôu- 
lot, pour se rendre à l'agence de la 
Société Générale, avenue de la Répu- 


M. VERGNOLLE 
DEMISSIONNE 
DE LA S. F. I. 0. 


On annonce la démission du parti 
SFIO. de M. Henri Vergnoile, an- | 
cien président et membre du Conseil | 
municipa] de Paris. 

M. Henri Vergnolle a confirmé cette 
nouvelle au début de l'après-midi, en 
précisant qu'il se proposait de com 
menier, dans un communiqué à |a 

resse, les motifs qui ont provoqué 
a décision. On sait qu'il y a deux 
mois environ M. Vergnolle avait éié 
accusé par jes communistes de v 
loir adhérer au R.P.F. M. Vergnolle 
avai tdémenti et déclaré qu'il ne quit- 


terait pas la SFLO. 


OPERA - 14 octobre 


BAL DES PETITS 
LITS BLANCS 


sous le patronage de 
PARIS-PRESSE 
L'INTRANSIGEANT 


NITA RAY 
FRANÇOIS PERIER 
JEAN DESSAILLY 


présenteront, à partir de 23 h. 15, 
sur la scène de l'Opéra, le spec- 
tacie extraordinaire qui a été 
préparé pour cette unique soirée 


Madeleine RENAUD 


adressera le salut de Paris aux 
délégués de O.N.U. présents 
dans ja salle. Pour elle Marcel 
Achard a écrit un sonnet inédit. 


"USINE des produits chimiques de Saint-Gobain, à Aubervilliers, | 
ite des gangsters motorisés. En moins d'une | 


deux millions six cent mille francs, | 


blique, à Aubervilliers. Il devait y 

retirer les fonds nécessaires à la paie 

du personnel 
L'opération eut 


lieu normalement 


et, à 9 h. 25. la camionnette était de | 
usine, 65, rue du Landy,| 

bervilliers. | 

Le chauffeur avait stoppé dans la 
cour, devant un petit pavillon où 
lés les services adminis- 

la société | 


M. Duparc, porteur des fonds, avait | 
à peine gravi quelques marches du| 
perron de ce pavillon quand il fut 
attaqué par trois hommes vêtus de 
bieus de chauffe et qui étaient en- 
trés dans la cour derrière la camion- 


Le magot s'envole 


Deux des gangsters étaient armés | 
de mitraillettes. L'un d'eux cria 
— Haut les mains ! où sinon. 
Muet de stupeur, M. Duparc 

put résister à ses agresseur: 
dépouillèrent prestement 
coche et. selon le scénario habituel, | 
se replièrent en menaçant les em- 
ployés de leurs arme: 

M. Gavarni, sec | 
avait remerqué iques mètres | 
de là, un qu personnage, | 
vêtu d'une gabardine et coiffé d'un | 
feutre mou, qui surveillait l'opé- | 
ration. 

Une fois dans la rue, les bandits 
— dont l'un devait d'ailleurs mens: 
cer une passante qui s'était arrêtée 
un instant — sautèrent dans une 
traction avant dans laquelle atten- 
dait vraisemblablement un complice, 
et ils disparurent en direction. du | 
centre d'Aubervilliers. | 

M. Lenoir, qui tient un café face 
à l'usine, a pu relever le numéro d 
la voiture des gangsters : 1629R.P.9. 
I s'agissait d'une voiture volée, le 
24 octobre 1945, à un commerçant 
parisien. 


LE ROI DE SIAM 
GRAVEMENT BLESSE 


dans une collision 

LAUSANNE, 5 octobre (par télé- 
phone). — Cette nuit, vers 23 heu- 
res, à Preverenges, les agents de ls 
circulation- intimaient l'ordre de 
stopper à un camion se dirigeant 
vers Genève. Mais, arrivant derrié- 
re le poids lourd, se dirigeant éga- 
lement sur Genève, se trouvait une 
Fiat, conduite par son proprietaire, 
le roi de Siam. qu'escortait une 
personnalité de son pays. La vot- 
ture n'eut pas le temps de freiner 
et vint se jeter contre l'arrière du 
camion 

Le roi a été gravement blessé. I 
a été transféré ce matin dans une 
clinique de Lausanne où l'on obser- 
ve un silence complet sur son état 
de santé. 


LE « BORDEAUX 48 » 
SERA DE BONNE 


QUALITE 


BORDEAUX, 5 octobre (Dépêche 
« Paris-presse-l'in! t a). — À 
la suite des pluies de cet été, la mé- 
colte s'annonçait cette année comme 
devant être abondante mais de peu de 
force. Les viticulteurs des crus célè- 
bres étaient fort mécontents car une 
récolte portant un bon millésime at- 
teint des prix dix fois supérieurs à 
ceux d'une année sans qualité: 

Or les chaleurs étant revenbes ces 
derniers jours, on prévoit que Jus. 


être une + gorieuse 
Sera de qualité très respectable. 


SEZNEC: 


martyre et mon 
gendre un tyran” 


|"La Justice ne saurait 
condamner ma petite Jeanne” 


(De notre envoyé spécial Jean HARDE.) 


PLOURIN-PLOUDALMEZEAU, 5 octobre. 


A fille était une martyre et mon gendre un ty- 
ran. Je suis persuadé que la justice ne saurait 
condamner ma petite Jeanne. » 

Telle est la déclaration que Guillaume 
Seznec nous a faite hier soir, alors qu’il venait d'arriver 
à la ferme du drame. 


à mieux considérer ce Pran- 


touchait sa pension avee autant d'em- 


gois Le Her, on finit par s'inquiéter 
de ses moyens d'existence. Cet hoi 
me qui menait la grande vie, qui re 

cevait royalement nvités, n'était 
n médiocre bourrelier réputé pa 

qui ne cherchait pas une 

e et boudait les mandes 

purtant. avait 


oyageait, se rendait fre 
à Paris, avait sa ligne té 
du timbrage… Il faut sa 
voir, en outre, que Le Her était pen Son splomb, sa chance et ses me- 
sionné à 100 p. 100.. pour cécité. naces en avaient fait la terreur de 
C'était étonnant, bien sûr, puisqu a région, Mais, aujourd'hui, tout est 
avait son permis de conduire et son fini, -et Plourin respire, la paix est 


permis de chasse. Chaque année, il re 


enue. 
"EN est donc fait. Le deuxième drame Seznec s'est produit. Et 

Ploudalmezeau, à son retour de la terre maudite, en ce matin de juil- 

rencontrer Guillaume Seznec, sur la route qui mène au bourg 


U j J ' it dit 
n Jour, Jeanne m avait Oit.. 
c'est à l'ancien bagnard que je pense tout d'abord, à la terrible 
let 1947 où j'avais pu enfin, à l'insu de son gendre, réussissant à trom- 
— Mon Dieu ! Mon Dieu ! m'avait 


Par Georges ARQUE 
C Situation qu'il a dû trouver dans la petite maison de Plourin- 
per l'étroite surveillance que celui-ci exerçait autour de son beau-père, 
dit Seznec. Quelle grande misère. Je |—— 


l'avais deviné de -bas. Ma pauore 
Jeanne es une malheureuse. Son] LE HAUT 
marila roue de coups et moi il me | FONCTIONNAIRE 


poursuit de sa haine depuis toujou 
Je ne pourrai rester longtemps 
eux. Je voudrais pouvoir me taire, 
mais le pourrais-je longtemps enco- 
re ? Je ne voudrais pas la rendre 
plus malheureuse qu'elle n'est. 


DONT LE CORPS 
a été découvert en gare 
de Lagny ser: mort 


Pourquoi le taire. Deux autres! accidentellement 
membres de la famille Seznec| Un cadavre était trouvé hier en- 
l'avaient prévu. Je n'ose écrire « an-| tre les voles principales, en gare 
noncé » et pourtant. de Lagny. Il s'agissait du corps de 
C'est devant ia rade mutilé de Brest,| M. Jacques Du 48 ans. app: 
le même jour, qu'un des fils 3 tenant au mi u 
vieux breton, songeant qu'il s'adres-| ‘ion ind À 
sait à un journaliste qui avait. à| commission des pétroles, à Baden- 
l'époque de la disparition de Pierre| Baden. 
Quémeneur, souligné les faiblesses de Ce haut fonctionnaire habitait 


l'accusation, devait me déciarer Allemagne mais revenpit très 
— Le deuxième drame Seznec est] souvent en France où ìl possédat 
proche une maison dans la Sel 


rieure. C'est en 


ournan 


fidences au tour 
a fille de Seznec 


souvent passionné, 


ait révélé de tels « secrets de fa- qu'il est 
»._ constituant de si boulever- k 
santes révélations, que je n'avais pas de cette chute 


t toutefois paru mystérieuses 
sariat de Lagny d'abord, 
ade, mobile de Pa 
suite, ont ouvert une enqu 


L'autopsie a révélé que M. Duret 


cru devoir en faire état sans risquer 
de provoquer, ou de hâter du moins, 
ce second épisode de affaire. 

J'ai là aussi, devant mol, les let- 
tres que celle qui vient d'abattre son 


mari m'a écrites en me permettant| n'est pas mort sui coup. mais 
d'en faire l'usage que je croirais de-| a succombé à une au crâ- 
voir en faire écrites au cours de| ne quelques min aprés sa 
l'hiver demier, et qui constituent| Chute 


enquêteurs semblent conclu- 
à un accident, malgré ce fai 
bagages de la victime : une s 
te et une mallette que l'admi- 
nistrateur avait à pon départ de 
Baden-Baden n'ont pas encore été 
retrouvés. On espérait les décou- 
vrir dans le train. à son arrivée à 
Kehl ; ils n'y étaient pas. 


contre Le Her un impitoyable réqui- 
sitoire en même temps Qu'un sensa- 
tionnel acte d'accusation. 

J'entends encore la voix frémis- 
sante de Jeanne Seznec : 

— J'étais domestique chez lui. Il 
m'avait prise dans sa maison aus- 


SUITE PAGE 3. 


blanches 


Haleine 


fraiche 


ye, parties du corps qu'Ambre, en tenue légère, laissait 


Rex se montrait fort Jaloux des succès d'Ambrs, encore 
qu'avec courtoisie. 

Pourtant, ll n'avait qu'à se féliciter de la fagon dont, 
avec un sourire, la jeune femme savait, sans Jamais se 
png ere répondre à chaque compliment, à chaque 

nvite. 

On iul présenta certain soir un ihomme déjà sur 
Re er mer md sel- 
geur ot une sévérité de l'ancien temps. C'était Edmond 

Jortimer, comte de Radcilffe, u dès plus fortunés du 

ume. 

i avait quelque ci: 

, nec et 
jent d'une flamme 


homme 


uante ans et les portait sur son Ambre fit 
une. Mais ses yeux durs étince- 
range quand ile se posalent sur terme, 


r généreusement. 


Son étoile mont: 


nt avec beaucoup de 
son invitation 


— Alors, quelque autre soir, peut-être ? 
Elle secoua sa tête à la chevelure d'or, 


dit-elle done ua nlouistnt esurire Ot saohamt au eoi 
7 eun ébiou re 
issant était à ménbger. © S Onan que cet 
— J'attendral donc, fit Radcliffe. Nous nous reverrons. 
a plus 
veau sourire qui 


racieuse révérence, avec un 


à souper. 11 


contenait au moins une promesse à 


Me recut un rôle plus imi t. 
Dans « Le Songe d'une nuit d'été » parmi diverses déités 


RESUME DES Cri 


nes HRÉCe DENTS. — Abanconnée a —ondres par son premier amant, lord bruce Cariton, dont elle a 


eu un enfant, Ambre Saint-Clair, après avoir connu la prison pour dettes, a été recueillie par le capitaine Rex Morgan. Celui-ci l'a 
lancée dans ja carrière théâtrale et s'est follement épris de ia jeu ne femme... 


dété. 


palennes, elle figura ne fort peu vêtue. Le roi M: 
ce soir-là était dans sa loge, Barbara la favorite à son poui 
côté. Le regard du se porta complaisamment 

vers Ambre, et li 

désirs du 


Ambre, 
ivait une arriè: 
— Avez-vous qi 
lord ? demand; 


ux mains de Nan son habilieu: 
pensée, Elle l'exprima 
nouvelles de lord Cariton, ml- 


e Eh! fit Almsbury, pris entre l'amitié et un autre 
Ambre-avait bien vu qu'elle avait été remarquée du ntiment — l'admiration que lul inspirait Ambre — | 
roi. Comme elio sortait. toute léoère, de la coòne, court la mer des Antilles, le diable, mettant à mal force 


Espagnols ! 

La conversation fut brusquement interrompue par l'en- 
trée sourcilleuse de Rex Morgan. Il ne parut pas autre- 
ment ravi de trouver sa maîtresse en un tête à tête qu'il 
estima un peu trop rapproché. 

i salua froidement lord Almsbury. Mais celui-ci, qui 
ne tenait pas à ruiner le crédit de son amie, sut conser- 
ver un maintien déférent. 


une autre joyeuse surprise, Lord Almsbury, cet ami de 
Bruce, était là devant ell 


nou- Après de mutuelles exclamations de, satisfaction, 11 


l'escorta vers sa loge, éca: mirateu: 


— Eh blen ! s'écria-t-il gaïment, vous avez fait votre 
chemin, à ce que je vois I Je rentre à peine à Londres, 
c'est pour entendre partout chanter vos louanges. 


Les propos enjoul 
candide d'Ambre ne 
appréhensions du capitaine. Il se 
chante humeur. Tous ces admirateul ur de sa mal- 
tresse l'importunaient fort. Mais que C'était la rane 
gon de ce métier d'artiste qu'il lui avait choisi lui-même, 


de lord Almsbury et la mine 
imèrent toutefois qu'à demi les 
tait d'assez mé- 


Il se montra assez sombre dans la voiture qui les rame- 
nait à la jolie maison où il avait installé son amie. lis 
avaient à peine pénétré dans la demeure que Rex dit 
brusquement 


— Ambre, je vous aime, vous le savez 
que rien puisse jamais nous séparer 
semble simple et j'y suls résolu : Am 
m'épousez ?. 


Je ne veux pi 
moyen m 
voulez-vous 


Le marchand de crèpes 


AURA a on ami.. Laura a un ami... » Ces mots accompagnaient 
la marche lourde de Saxon dans la nuit. Qui était cet homme 
de rentrer avec elle ? Où l'avait-elle connu ? Quel 


Saxon poussa la porte du bar. Joe le vit approcher, l'œil fixe, et 
deux Le barman hocha la tête : 


1l s'arrête devant ls porte dé la 
chambre qu'elle occupait, puis 1i 
frappa. 
Elle vint ouvrir. Elle avait dé- 
noué ses cheveux qui tombaient 
sur sa robe de chambre. 

— Où est-il ? fit brutalement 
le policier. 

— Qui f demanda-t-elle candide. 

— Ne fais pas l'innocente. Où 
est l'homme qui est rentré svec 
toi tout à l'heure ? 

Laura éclate de rire : 

Ce que tu peux être idiot 1 

— Alors ? Réponds ! continus 
Saxon que ce rire exaspérait. 

— Dans un des appartements 
du rez-de-chaussée 

— G'est commode, évidemment. 

— Três commode, répliqua-t-elle 
d'un ton trés naturel. Tu sais, ce 
n'est pas trés agréable pour une 

rune fille de sortir seule la nuit. 

finit son travail en même temps 
que mot, Alors, Je lui al demandé 

oa 


‘accompagner. 
Elle avait pris une cigarette. Elle 
demanda avec une douce ironie : 
— Veux-tu lui parier ? A lui ou 
à sa femme ?.… 


2 
Í 


coment, elle devait être dans les 
bras de l'homme qui 
goss. lui, rendre, ses baisers, 
lu! parler doucement, tendrement, 
Gomme elle savait si bien le faire... 


L'HOROSCOPE 


par M.-L. SONDAZ 

Mardi après-midi. — Grande ner- 
vosité féminine qui pousse à des 
imprudences dont les suites seront 
fâcheuses. Ne pas accepter de fleurs 
rouges ni d'un blanc pur. Préparer 
pour le soir un programme musi- 
cal. Les parfums émanant de fleurs 
mauves, violettes, iris, lilas ou la 
vande, à partir du crépuscule, ap- 
ront le bonheur aux plus de 


— L'heure douce 

centre de la nuit. 

s le solitaire auquel 

elle apporte l'inspiration ni le dor- 
meur qu'elle enchante d'un rêve 
que. Le matin, de ce fait, 

altra bien morose et tendra des 
aux caleulateurs tmprudents. 


Peut-être oublié ?... 
Il y eut un silence. Saron dit 


répondit-elle r8- 


Laura avait mis une robe im- 
primée de couleurs vives. Elle al- 
lait au bras de Saxon. de l'une & 
l'autre des baraques foraines ali- 
gnées sur la promenade. Elle avait 
gagné à toutes les loteries et sem- 
blait s'amuser follement. Saron 
traina vers la plage proche. Ils 
s'étendirent sur le sable. 

La nuit tombait. T) faisait frai 
ot il avait jeté sa sur N 
épaules de Laura, 11 l'attira dou- 
cement vers lui 

Non, dit-elle en se détournant 
au moment où il allait l'embresser. 
Je n'ai toujours pas été embrassée 
depuis quatre et je ne vais pas 
me laisser faire ici et maintenant 

Saxon la regarda surpris: 

— J'avais pensé, Laura, que nous 
pourrions recommencer À’ faire des 
rojets comme autrefois. Aller à 

ris, avoir un appartement sur 
rive gauche.. J'écrirais dans N 
Journaux policiers. 

Saxon s'était levé et tendait la 

à Laura, D'un bond souple, 
elle fut debout: 

Cette fois, elle ne se dérobe pas. 
Follement, passionnément, elle lui 
rendit son baiser. 

— Laura, fit Saxon, je veux que 
tu voles quelqu'un. J'ai besoin de 
cela pour qu'il n'y alt plus de nuage 
entre nous... 

11 l'avait prise par le bras et la 
conduisait: vers in baraque d'un 
marchand de crêpes. 

— Tiens, le lieutenant! s'exclama. 
celui-ct, arrétant son boniment. 
Saxon se tourne vers Laura: 

— Tu le connais? demanda-t-il. 
n vient de sortir de prison. 

Je ne l'ai jamais vu, répondit- 
elle avec assurance. 
Mais déjà le marchand de erè- 


SAVEZ-VOUS CHOISI VOTRE 


8 
NE 
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La Direction du Théâtre Verlaine 
nous informe que c’est sous le haut 
tronage et la présence effective de 
n Excellence l'ambassadeur des 
Pa, qu'aura lieu la première de 
MAITRE APRES DIEU +, 
n de Hartog, adapi 
et mise en 
49 octobre, à 31 à 
verie dès mainiënant pour celte 


PROPOSES 


>. 
dés 


L'EMPRISE 


roman tiré par Claude SYLVANE du film de Jack BERNHARD 
terprété par BELITA et Preston FOSTER 
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juré de le tuer ainsi que 
avocat, Simon Rand, qui Va 


F 
f 
È 
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mar, U l'installe dans un hôtel et 
t engager dans une patinoire 

md qui lui affirme que 
Laura est effectivement coupable. 
IL lui conseille de la fuir. Sazon 
la revoit pourtant à la patinoire 
où son numéro G un consi- 


dérable. Le soir, il va la guetter 

prés de son hôtel, mais elle ren- 
Pen 
un 
Bémenta 


— Salut! Laura, dit-il 
gros rire. Comment ça va ? 


(Salle Rich 
20 h. 45, Voyage de M Perrichon. 
nçaise (Balle Li D, 
20 h. 45, La Reine morte. 
Ambassadeurs, 31 h., Nous irons à Val- 


21 h., Clochemerte. 
; Invitation au château. 

21 Ñ, Dom Juan. 

. L'Extravag. Théodora. 

asse, 20 h. 45, La Co- 


21 h., ils ont 30 an 
Galté-Lyrigue, 20 h. 30. Andalousie 

fi h., Les Entants de la nuit. 

Les Parents terribles. 


ai 
ère, 31 h, Pauline. 
20 h. 30, Violettes impériales. 
tparnasse-Baty, 21 h., 10T. 
és, 31 h., La Petite Hutte. 
, 21 h., Les Marionnettes des 


„ Vérité toute ni 
20 h. 40. Au Petit Bonheur. 
21 h, Miguel Manara. 
. Mademoiselle 
., Ces Dames aux 


21 h, Yerma. 


RELACHE. — Opéra, Alhambra, Antoine, 
Bouffes-Parisiens, Châtelet, Comédie- 
Wagram, Edouard-VIl, Grand-Gulgnol. 
La Bruyère, Madeleine, Mathurins, 
Palais-Royal, Renaissance, Verlaine. 


CHANSONNIERS 


Marsac, R. Carlès. 
Trois-Basdois, 21 h. 30, Gren. de Montm. 


La Revue joyeuse. 
Casino Paris, 21 h., Paris Extra-Dry. 
Central de is Chanson, 21 h, Caf- 
Conc’ 48. 
Etoile, 21 h., Attractions internationales. 
'olies-Bergère, 20 h. 15, C'est de la folie. 
Mayol, 21 h., Grande revue d'automne. 
Tabarin, 21 D., Ambiance. 


._3me SEMAINE 


ERMITAGE 
FRANCAIS 


*x “Clou” de la session judiciaire *X— ~ ~ 


LE PROCES DES CAGOULARDS 


*x s'ouvre le 11 octobre* 
Des dizaines de conspirateurs des tonnes d'armes clan- 
destines tout l'appareil du plu; vaste complot ourdi contre 


UNDI prochain s'ouvre le procès de la Cagoule. Les faits sont 
vieux de dix ans. Ils auraient dû être jugés en 1939. C'est le 6 
juillet de cette année-là que M. Béteille, juge d'instruction, avait 

clôturé, d'une signature apposée au bas de la 600 page, le dossier de 

l'affaire C.S.AR, dite affaire des Cagoulards. La guerre suspendit l'ac- 
tion de la justice... 

Le magistrat renvoyait soixante 
et onze inculpés, dont sept en fuite, 
devant les Assises de la Seine pour 
complot contre la sûreté intérieure 
de l'Etat, assassinats ou détention 
d'armes et d'explosifs: une bro- 
chette d'inculpés de marque, un gé- 
néral, des aristocrates, des indus- 
triels, des ingénieurs et puis aussi 
des ‘tueurs professionnels, enfin 
quelques lampistes. 

Les pièces à conviction constituaient 
un 


l'ordre primitif des choses, les resea 
pés non réhabilités réintégrèrent leurs 
cachots ant que réusaissaient 
à s'échapper, hors frontière, ceux dont 
je jeomsience lourde avait le pied 
agile 

43 inculpés se trouveront cette fols 
sur le banc d'infemie, 13 autres en 
fuite étant jugés par contumace. 

Les interrogatoires des accusés et 


UNE FEMME 


le CSAR. (Comyté secret d'action 
révolutionnaire), dont le chef. Eu- 
gêne Deloncle, ancien polyteë 


identité 


les dépositions des témoins évoque- sauté 


ront les deux années politiques qui 


impressionnant arsena]: 34 mitrail. gsuivireat l'avènement du Front popu Cien, ingénieur de grande valet tion Bete 
leuses, 230 fuslls-nütrailleurs, 300 fu- Jaire, on revivra les péripéties mou- D'hésita pas à préconiser une ne chargé de 
zil 300.000 cartouches, des bombes, vementées d'une longue enquête qui tion directe qui devait conduire Auriol qui 
Sevait Gémasquer des terroristes ms. Certains fanatiques à l'exécution la Justice 


des crimes. 

terrôriste mon- 
le en octobre 
adresse d'un tri 
Fernand Jacu- 


ponsables d'attentats et d'assassnats des Plus lâche 
Cagoulards ! Le mot fut prononcé , Cette organisat 
la dère fois en 1937 par tra le bout d 

Kaurice Fujo, alors rédacieur en chef 37. lorsque 

de « l'Action française ». Il visit à  fiquant d'er 


droite tuée à je fin de 1936, 


sions de bombes au siège de la 
Confédération générale du patro- 
-nat français, 4, rue de Presbour] 
immeuble des industries mé- 
iques, 45, rue Boissière, mais 
, qui porta alors cet 
u compte d'amarchistes 1 
iens, se serait cramponnée à cette 
version facile, si une mystérieuse 
indicatrice n'état venue rectifier 
son jugement. | 
Un soir de novembre 37, une 
cratie » élégante et ravissante jeune fe: 
Le terme fut enfin repris par me. brune aux yeux noirs, qui dis- 
France Nbre. Marx Dormoy, le ministre de 1 simulait sa beauté en relevant le 
La Liberstion ayant. pour la seconde. térieur de l'époque, à l'adresse col d'un somptueux manteau de l 
fois, inversé les valeurs et rétabli d'une organisation paramilitaire, fourrure, se présenta à la Sûreté 
générale, 11, rue des Saussaies, et 
demandá à être reçue par le direc- 
teur, M. Mondanel 


2 personnages influents du 
nouvel Etat français, d'autres s'enró- 
lère1* sous la bannière de 
quelques-uns, acharnés à 
une vengeance à retardement. exécu 
taient l'ancien ministre Marx Dormoy. 
d'autres, enfin, choisissaient la vole 
rédemptrice de la Résistance. 

Placés à la croisée des chemins, les 
cagoulsrds virent leurs routes diver- 
er : pour les uns, les honneurs ou 
l'impunité de crimes officieusement 
pprouvés. pour les autres. l'héroique 
clandestinité ou le ralliement à la 


liste pour des raisons de divergences 
doctrinales. 


Le mot fut ensuite appliqué 
une asmociation présidée par le g 
néral Dusseigneur et je duc Pozz: 
di Borgo. 1'U.C.A.D. (Union des co- 
mités d'action défensive). dont les 
statute régulièrement déposés 
tendaient organise: 
ger communiste, « 1 
des droits et libertés de 


d'un signe 


véla toute l'organisation en don- 
t les noms des principaux 
adhérents. 
rés deux semal: 
mbrait. vingt 
arrêtés dans 


Ktm 


d'enauête. L'intérêt 


teurs, 
coup de 

Ce n'était qu'un commencement. La 
délatrice déchainée, qui refusa tou- 
jours de révéler les raisons de son 


s'avérait in 


attitude comme elle refusa les trente 
deniers de sa trahison, accourait rue 
des Saussaies dès qu'un renseigne- 
ment précieux était parvenu à son 
oreille 

Quatre personnes seulement connu- 


SARAH-BERNHARDT 
Représentations de 


La Biennale 
de Venise 


Directeur général : Guido SALVINI 
12 et 13 octobre, en soirée 


ŒDIPE de Sophode 


14 et 15 octobre, en soirée 


LE CORBEAU de Gozzi 


16, soirée - 17, matinée 


LE CHRIST ATU 


de Galligari 
17 octobre, en soirée 


SIX PERSONNAGES 
en quête d'auteurs 


de Pirandei 


— DEMAIN — 


BROADWAY 
CINEMOND 


Q 
> 
277 DOROTHY MGUIRE 


DOSa JOAN BLONDEL 
JAMES DUNN 
LLOYD NOLAN 


à ia Croix de Bols qui reviennent d'une bril- 
du Sud et qui donneront leur concert de 
le jeudi 7 octobre, à 21 heures, danı 
ons françai méri 
on chez Durand. 


rentrée à Pai 
un programme 
caines harmonisées. 


THEATRE DES VARIÉTÉS 


LANA MARCONI MARGUERITE PIERRY 
SUZANNE DANTES PAULINE CARTON 
SACHA GUITRY 


AUX DEUX COLOMBES 


| La nouvelle comédie de 
SACHA GUITRY 
SAMEDI 9 : PREMIERE REPRESENTATION 


Il NOUVEAUTES — Ce soir mardi | 


ATELIER 


ANDRE BARSACQ 


L'INVITATION AU CHATEAU 


de Jean ANOUILH 
300! 


s octobre, rentrée de Fermand GRA- | 
VEY dans LA PETITE aan: | 
aré Roussin. 


TH. MICHEL . parisys 


Tous les soirs à 21 h. (sf lundi) 


ODETTE JOYEUX 
ZIiBELINE 


comédie de_ Juliette CLINCHARD 
DIMANCHE MATINEE 15 h. 


THE DANSANT 


Tous les jours à 16 h 30 


GEORGES 


ons 
partir du 9 octobre au THEATRE DE L'ETOILE | 
| 


dans « LA KERMESSE AUX CHANSONS » muu 


au TYROL, 144, OH.-ELYSE! 


JOSE CANA 


et son orchestre exotique 


GUETARY 


2. Paris-presse-l'intran (b) 


rent et connaisse 
M. Mor 


après avoir pris soin 


déserts, grimpait à 
callers obscurs et. 


Prochain article : 
UN CH 
ET SES TROUPE 


niers ne devant, d'ail 
de la belle que son ri 


it d'une 


que nul n'osåt ébaucher le geste de 
la reconduire ou de la s 


s'étant usé à la 
temps que la curiosité 


que _l'informa 
source un bain de jouve 
gation spéciale 


la République a été livré à la 
police par un seul personnage: 


MYSTÉRIEUSE 


core t céder à oet ulti 
e ait besoin de 
nt que n Santé 
dut autoriser l'Administra- 


procès ne devait affron- ridiouliser certains éléments dissidents Diez, qui éparpilla, sur la route Alors, par ordre su t in dispari 

Pr qu ne cet tn Ee ne asrda au pert moyar Genéve-Paris, Un stock de cartou- faisait instantanément d ie asupaigas, aze 

Jes portas des prisons s'enirebäilièrant, ches, fit découvrir une série d'en- de la Sûreté, car elle ava oudavre nvalt été déco 

a bre 39, lise passer Par {pòta et de caves blindées où ne rencontrer âme qui Nale en février 37 

ies mobilisés et s'ouvrirent Charles FAVREL laient entassés mitrailleuses, gre- chemin qu'elle devait suiv C'est ainsi que furent ar 

{outes grandes en 4l, sur ordre de nades, équipements, ete. Ener le bureau du directe novembre 37, les auter 

Vichy. es l y avait eu déjà, en septembre “Emmitoufide, cle passait. telle ie R A Det Lio q 
Certains conspirateurs de la v 37, les attentats de l'Etolle, explo- ombre silencieuse, dans rs en T 


es. couloi furent d 
s feutrés , 


Monda: 


QUARANTE GAMINS DE BELLEVILLE ONT FAIT TRENTE MILLE| „ Eije décisra étre 1a mattress de gune pilis sn) 
METR! Y PEND. 7 VCES un d ets d' association se- ndnit_ ave 
Lien TRES Lea SUN PE! ANT LES VACANCES A appelée ©. SAR mep AN — o ons ps P a : conet 3 


éduention ou le 
t préparés à deve 


Chartes Favre 


LE "GRAND MAGASIN 
DE LA FOURRURE ET 
DE LA COUTURE 


Le fourreur qui a conquis Paris, 
vous offre une série spéciale 


DE MODÈLES 1948 


MEILLEUR MARCHÉ 


QU'EN 1947 


Tons manteaux Longs 
e+ confoitables 


Pris 1967 pri 1948 
SKUNGS vénrrasue 


454200 89.500 
ASTRANAN morceau, 
Bowies cigarettes 72-908 65.900 
OPOSSUM véritaste 
Imas nogi 4200- 39.500 


nu 34000 24900 
Irmi iew 45-809 13.900 


pleine peau 


MOUTON DORÉ 


LE CONSEIL DE SÉCURITÉ PEUT 


H Irn 66 nr à 

inscrire “Berlin” à son ordre du 
dès cet après-midi 
Mais on parle dans les coulisses d’un 
projet de-compromis possible entre 
les thèses “occidentale” et soviétique 


E Conseil de Sécurité s'est réuni cet après-midi pour continuer les 
l'ordre du jour, de la plainte des « Trois » 


Dans les mines 
du Nord 


5 octobre (dépêche 
Paris-presse-l intransigeant). — Le 
cadavre d'un mineur, Lucien Le- 
roux, 44 ans, a été retrouvé hier 
dans les galeries de la fosse n° 1. 
Le malheureux, excellent ouvrier, 
s'était pendu à une poutre par un 
fl de fer. 

Chargé de l'entretien des che- 
vaux, il avait été profondément af- 
fecté par la décision de les remon- 
ter au Jour et le déclenchement de 
la grève. 


Devant la Cour de justice 
LES SIX CAGOULARDS 
INVOQUENT 

LE DOUBLE JEU 


L'interrogatolre des six accusés de 
trahison se poursuit devant la Cour 
de justice où préside M. le conseiller 
Didier. z 

L' 

Delloux, qui fut chef de 
l'hôtel Ritz, assurent que le M.S.R. 
de Deloncle, payé 300.000 francs par 
mois par les Allemands, était fonct 
ment hostile aux groupements de Déat 
et de Doriot, et ne s'est fondu avec 
eux que pour mieux saboter leur ac 
tion ; qu'eux-mêmes n'ont fraterniré 
qu'avec les Allemands francophiles, 
u'enfin s'ils suivirent en Allemagne 
des cours ce sabotage et consentirent 
à être parachutés en France sur les 
derrières des armées alliées c'était 
simplement pour se faire rapatrier à 
bon compte. 

Jamais, en somme. le double j 
n'aura compté de pratiquants, de 
force de ces drôle 


M. Pierre de Gaulle 
rentre d'Amérique : 
Nos services municipaux ne 
sont pas indignes de ceux 
de New-York 


M. Pierre de Gaulle, président du | 
cons] municipal de Paris. a. ce ma- 
tin, eu cours d'une conférence de 
presse, donné quelques précisions sur 
son voyage à New-York. 

— Je suis allé, tout simplement, as- 


débats sur l'inscription 
eu sujet blocus de Berlin. 
mina LES 


On sait que PU. R. S. S. conteste 
la compétence du Conseil dans cette 
affaire. 

Les puissances occidentales main- 
tiennent qu'il ne s'agit nullement 
de l'ensemble de ia question alle- 
mande, mais bien précisément de la 
menace que faif peser sur la paix in- 
ternationaie le blocus allemand de 
Berlin. L'U.R.S.S. affirme exacte- 
ment le contraire 

Si l'affaire de Berlin est inscrite | 
aujourd'hui définitivement à l'ordre 
du jour, comme le groupement des 
voix au Conseil de Sécurité le fait 

révoir, on se demende quelle sera 
attitude de l'U.R.S.S. 

Vychinski répétera-t-il le geste 
fameux de M. Gromyko qui quitta 
la salle lors de l'affaire iranienne ? 

Une « sortie » de cet ordre, dit-on, 

ne signifierait nullement un départ 

de l'URSS. des Nations Umes, 
mais une « ebsence provisoire du 

Conseil de Sécurité ». 

De hautes personnalités de 
l'O.N.U. auraient d'ailleurs, selon 

odes informations de source autori- 

sée, l'intention de proposer leur 
médiation. MM. Trygve Lie et Her- 
bert Evatt auraient eu des confé- 
rences secrètes À ce aujet. 

Une personnalité américaine a dé- 
claré que les Etats-Unis seraient 
certainement disposés à examiner 
toute proposition susceptible d'ame- 
ner un règlement à Berlin, pourvu 
Qu'elle tienne compte de la condi- 
tion, essentielle pour les Occiden- 
feux, qu'il n'y aft pas de négocia- 
tion ‘sous la pression ou sous la 
menace de la force. 


Entretiens de M. Marshall 


M. Marshall a reçu ce matin M.| 
Moshe Shertok, ministre des Affaires | 
étrangères d'Israël, arrivé récemment | 
pour participer aux travaux de l'As-| 
semblée de l'O. N. U. sur la Pales- 
tine. 

M. Marshall a reçu également M.| 
Bramuglia, ministre des Affajres étran- | 

res d'Argentine. On ignore encore 
Fe questions qui ont été abordées au 
cours de cet entretien. 1] est cepen- | 
dant possible que le problème de Ber- | 
lin ait été évoqué. 

La délégation tchécoslovaque a de- 
mandé à la commission budgétaire et 
administrative de procéder immédi 
tement à des élections afin de rempla- 
cer M. Papanek. ancien représentant 
de la Tchécoslovaquie à l'O. N. U. et| 
révoqué par son gouvernement. 


Les entretiens 


sister aux fêtes données à l'occasion 
du « Jubilé du Grand New-York ».| 

Et M. Pierre de Gaulle se décia-| 
ra fort touché par l'accueil qui lui] 
fut réservé. | 
'ai été particulièrement senmble | 
à toutes les formes d'amitié que les 
lus humbjes travaiHeurs nous mani- | 
lestent. 

Les Américains comprennent les 
circonstances difficiles dans lesquel- 
les nous nous débattons, | 

— Il était normal, a-t-il ajoute. | 


gap dinterrogeht sur je général | 


Gaulle. 

Ti en a profité pour redresser des 
idées faumes. en soulignant que le 
Rassemblement du Peuple çais 
se plaçait au-déssus des partis, ne 
reconnaissant comme maltres que le 
peuple souverain et le suffrage uni- 
versel, qui sont les bases mêmes de 
toute ‘vraie démocratie. 

Le président du Conseil municipai 
a visité tous les services municipaux 
de la ville. Ceux-ci fonctionnent par- 
faitement, mais les nôtres ne soni 
pas indignes de comparaison. 

La grande force des édiles de New- 
York est d'avoir à leur disposition un 
budget de 1200 millions de dollars 
c'est-à-dire 400 milliards de francs 
alors que celui de la ville de Pars 
est de 30 milliards... 


L'Exposition “LA CHAUSSURE 
A LA PORTEE DE TOUS” 
prolongée jusqu'au 11 OCTOBRE 


Un très nombreux publie pa: 
sien a déjà visité l'Exposition orga- 
nisée par les fabricants et les ni 
cianta en chaussures, pour y choisir, 
parmi plus de quatre cente modèlas 
à moins de 2.500 fr., ceux qu'ils 
achèteront chez leur détaillant ha- 
bituel. 

Devant ce succès, les organisa- 
teurs ont décidé de prolonger l'Ex- 
position jusqu'au 11 octobre. 


LE WELCOMME, 36, boulevard 


des Italiens, angle rue du Helder. 


Mon seul regret 
c’est de n’avoir pas conne plus 
tôt l'Ecole Universelle 


écrivent des centaines d'élèves enthou 
sas, rendant ainsi hommage au 
prestigieux enseignement par corres- 
pondance de la plus importante école 
du monde, qui permet de faire chez 
zoi, brillamment à peu de frais, les 
études les plus variées, d'obtenir en un 
temps record tous diplômes ou situa 
jons, 

Demandez l'envol gratuit de la bro- 
chure qui vous intéresse : 


lon, Harm 
Carrières du Cinéma. Photo 
Couture, Coupe, Mode, Ling. 
Coiffure, Soins de beauté. 
: Beerétariats, Journalisme, 


l'intransigeant 
100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
Téléph.t RiChetieu 81. 


Adr. télég. : PARISP: ARIS 
Chèque postal: PARIS-4154-31 


Les directeurs-gérani 
Philippa BARRES, Eve URI 


franco-vietnamiens 


BOLLAERT 
RENCONTRERAIT 
BAO DAIA GENEVE 


De retour à Paris, Pham Van Binh, 
secrétaire particulier de Bao Dal, a 
déclaré qu'il allait se rendre à Ge- 
nève, appelé par l'ex-empereur : 

— M. Bollaert, a-t-il dit, qui doit 
normalement être à Paris le 12 octo- 
bre, m'a également donné rendez-vous 
à Genève. H Zagencontrera 8. M. Bao 

pour ciations entre 
la France et le Vietnam. Genève sera 
done le lieu où seront confrontés les 
derniers ppints de vue qui devront 
donner Wntôt naisance à un traité 
de paix franco-vietnamien. 


UN DEPOT DE NITRATE 
D’'AMMONIUM 

DANS L'ANCIEN 
LAZARET DE NANTES 


NANTES, 5 octobre {dépêche Pa- 
ris-presse-l'intransigeant). — Pour 
prévenir de nouvelles catastrophes 
comme celles de Texas-City et de 
Brest, on projette de faire déchar- 
ésormais les importantes car- 
te d'ammonium que 
r l'Amérique dans 
une fle de la Loire maritime. Ce 
dépot serait installé dans l'ancien 
lazaret du temps dé ln marine à 
voile, actuellement en ruine. 


es. 


DERNIERE SESSION 
D'EXAMEN D'ENTREE 


Nous réservons comme cha- 
que année quelques pi ux | 
candidats n'ayant pu s'inscrire 
plus tôt. Dernier examen : le 
té octobre. Demandez d'ur- 
xence brochure 949 en joi- 

ant 2 timbres, an secréta- 
t de l'Ecole des Secrélaires 
Direction, 15, rue Soufflot 
+). DANION 


+ NNE 


51-39 
EUR 37-36 
48-53 
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Dans votre intérêt 
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L'ÉTAT-MAJOR 
OCCIDENTAL 


(Suite de la première page) 

N faut, anx Anglais, tout leur dé- 
sir de voir le comité de défense de 
l'ouest prendre un bon départ pour les 
retenir dans leurs commentaires, sur- 
pris et blessés au sujet de ja nomina. 
tion de l'amiral Jaujard. 

Tous les journaux soulignent ce 
matin, que l'amiral français ne sera 
qu'un « conseiller naval » et n'aura 
pas du tout le même rang que ses 
collègues d'air et de terre 

L'amirauté britannique déclare, à ce 
sujet, que l'amiral Jaujard sera prin- 
cipalement chargé de seconder le 
néral de Latire de Tassigny. et 


sur 
James Robb pour jes quesuons nava- 


les. et de coordonner la défense et 
l'uülisation des ports oeridentaux. 
Rappelons que l'amiral Jaujard 
commandait, en 1944, une escadre de | 
croiseurs qui participa au débarque- | 
ment en Normandie et qu'il était 
gu'iel commandant des forces navales 
françaises d'interception. ayant pavi- 


lon à bord du « Richelieu 
Le Bençlux sera représenté au sein | 
des états-majors por un certain nome | 
bre d'officiers de haut grade. | 
Le maréchal Montgomery continuera | 
à assumer ses fonctions de chef de| 
l'état-major impérial jusqu'à la nomi- | 
mation de son second à ce poste. | 
On sait que, du côté français, le 
nom du général Juin av 
tivement mis en avant. 
tien au poste de résident 
Maroc a paru indispensal 
vernement français. | 


Martin ARTAJO : 
< PAS DE PACTE 
MILITAIRE HISPANO- 
AMERICAIN » 


MADRID, 5 octobre (A: F. P.) 
Dans une interview accordée au jour. 
nal catholique Ya, Martin Artajo, mi- 
nistre des Affaires étrangères, dément | 
les assertions relatives à un pacte mi- 
litaire entre l'Espagne et les Etats-| 
Unis. | 

Le ministre espagnol a ajouté que} 
la visito du sénateur américain Guer- | 
ney au général Franco n'a revêtu 
qu'un caractère d'information. 


APRÈS AVOIR BLESSÉ DEUX GENDARMES 


Un contribuable récalcitrant 
se barricade dans sa maison 


Les forces armées doivent lui donner l'assaut 


un ancien forain, père de cinq enfants, Emile Girard, 40 ans. L'huissier 
furent abreuvés d'injures par Girard qui, brandissant 

obligea à se retirer sans avoir 
Une nouvelle démerche était faite hier, 


les gendar- 
mes se repliaient en attendant 
l'arrivée de renforts demandés à 
Epinal, Mirecourt et Neufchâteau. 

Mais la tombée de la nuit devait 
empêcher l'assaut d'être donné. 
Girard s'est solidement retranché 
chez Iut, après avoir barricadé por- 
tes et fenêtres, z 

Ce matin, au petit jour, d'im- 
portants renforts de gendarmerie 

nt arrivés avec des armes et des 

nas erymogénes. 

À 13 heures l's militaire an- 
ponçait la mise en route d'une section 
de, trois auto-mitrailleusss dont une 
à tourelle. Vraisemblablement le feu 
sera mis à la maison pour forcer le 
bandit à om so: 

Mis ce n° 
heures que h 
nant de Lunéville arriveront à 
Rouvres. La façade de la villa s'étoile 
de centaines de points d'impact, et la 
population se terre prudemment, 


FIN OCTOBRE : 
25 chasseurs à réaction 
“Vampire” pour la France 


M. Jean Moreau, sous-secrétaire 
d'Etat à l'Aviation se rend demain 
à Londres pour un court séjour. Hôte 
de son collègue britannique M. Hen- 
derson., M. Moreau discutere des 
questions d'unification des matériels 
£t des méthodes d'entrainement de Ja | 
RAF. et de l'aviation française 

C'est d'abord sur des chasseurs à 
réaction « Vampire » que les pilotes 
français vont s'entraider.  Ving-einq 
de ces appareils seront livrés à la 
France fin octobre. M. Moreau ne les | 

ait pas vu lorsque deux prototypes | 
aient été présentés à Etat-Major 
français à Brétigny, i! y a deux mois 
C'est pourquoi une escadrille de ces 
chasseurs à réaction lui sera présen- 
tée demain dans un sérodrome mili- 
taire voisin de Londres. 


LES BOULANGERS DU NORD ET| 
DU PAS-DE-CALAIS poursuivent la 
ève des tickets de pain. Tis déclarent 
au'au mois de septembre la vente du 


x quantités 
présentées par les tickets distribués 
bar les mairies. ‘ 


LE N DE LA VIANDE s'an- 
nonce mal à Bordeaux. Si les prix ont 
fléchi de 20 francs par kil, les arri- 
vages ont été réduits de moiti | 


LA CONFESSION 
de Jeanne Le Her 


(Suite de la première page) 
sitôt aprés le départ de mon pére 


prés la mort mystérieuse 
remière femme (une mort 
qui eût justifié une enquête judi- 
Claire) if a abusé de mol. 

ais 15 ans. 

> C'est ainsi que j'eus mon pre- 
mier enfant, la fillette que vous 
voyez ici auprés de moi 

» Déjà à ce moment j'avais 
compris que Le Her en savait long, 
bien plus long que mon pauvre 

re sur la disparition de Pierre 

émeneur. Pourtant 11 me disait : 

» — Tu devrais m'embrasser les 
pieds de Eavotr donné mon nom, 

toi la fille d'un bagnard ». 

» Il s'est mis à me battre parce 
que te lui at dit ce que fe pensais 
de son rôle dans toute l'affaire et 
que je menaçais souvent de parler. 

» Son témoignage lui-même, 
croyez-moi, a été une histoire des 
plus suspectes, Rappelez-vous; il 
s'est présenté comme témoin à dé- 
charge aux assises, un témoin in- 
attendu même des défenseurs de 
mon pére. 


L'histoire d'un témoignage 


» Et son témoignage, annoncé 
comme favorable, a accablé mon 


Vous vous souvenez certaine- 
ment que Le Mer a déclaré devant 
les juges qu'il evas rencontré 
Quémeneur sur la plateforme de 
l'autobus dont 11 était le receveur 
à Paris bien des jours avrès la da- 
te considérée par la police comme 
étant celle à laquelle fut assassiné 
Quémeneur. Mais 11 fut facile. trop 
facile à l'accusation, de démontrer 
Que Le Her était un individu taré, 
£xtrêmement louche et un faux té- 
moin, 


t que du même 
cour le mystère de la disparition 
ds Quémeneur se trouverait en 
parue élucidé. et que mon père, 
ui, serait réhabilité ». 

que m'a dit encore Jeanne 
Seznec au cours de ses révé.ations 
inattendues, je ne puis en faire 
encore l'usage qu'il serait peut- 
être souhaitable d'en faire, 

Disons pourtant que la malheu- 
reuse Jeanne Seznec fut plus d'une 
fols, semblet. A ln merci de celui 
Qui fut son mari, parce que celul- 
el lui avait donné une funeste habl- 
tude qu'il entretenait et grâce à la- 
quelle 11 avait le pouvoir de la faire 
souffrir en lui refusant de lul pro- 
curer ce dont elle aval 
satisfaire sa passion. 

Puis-je dire davantage que Jean- 
ne Seznec accusait également celui 
qu'elle vient d'abattre d'avoir com- 
mis, au sein de sa propre famille, 
un acte odieux qui, s'i) avait pu 
être vérin juste, eût dú l'amener 
sur les banes de la Cour d'assises 
depuis bien longtemps ? 

ur tout cela nous ne saurions 
encore, malheureusement, nous ap- 


Crème de jour 
Crèmegrosse 
nourissante 


pesantir, 


mais nous 


pensons q 

tu le vi 
ucune ra 
son de ia cacher pulsqu'elle ne sau- 
rait constituer que ln seule défense 
qu'elle peut opposer À ceux qui vont 
la juger pour l'assassinat de son 
mari, 

Pour mot, ce que j'entends encore 
en evoaunnt toutes ces troublantes 
Confessions, c'est ln voix de la pe- 
tite file qui se promenait, sa petite 
main dans In main du begnard, sur 
les routes bretonnes et qui, devant 
mol, avait dit À san père, d'une voix 
Qui ne tremblait pas: 

— Bi je devais étre aussi malheu- 
reuse que maman, je ne me marie- 
Tais jamais, mais j'espère, de toute 
Jaçon. yue quand je me marierai 
tu seras, toi, mort depuis long- 
temps. 

1 est A peu près certain, si Jean- 
ne Seznec parle, que l'affaire Sez- 
nee va connaître, ces jours-ci, le 
plus sensationnel rebondissement 
qu'affatre criminelle ait pu ménager 

lepuis bien longtemps. F2 


mots. croises 
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PROBLEME Ne 94 


HOR, — 1. Elles sont parfois bou. 
leuma Au Lout du ner. Oee 
Maréchal avce, Cardinaux 


— 10. Demeurée 


VER 
aneis — 11, Ont disparu Son service 


— L I fait de beaux hou 


Tois as 


d6 — Li. On pent 
Pièces étrangères. — 


Solution du problème n° 933 
HOR. — 1. Vessien — 2 Apre, 
Protecteur — 4. Réductions. 
We. 4 5 Eu Note, — 
5. RD, Thêtis. — 
10 “Asa, Anesse. 
Irma. — 11, P 
leur, RA, — 
Erbo. — VI 
on — VII Ti Nôte. - VIII. Men 
lwien — IX. Uvités — X. Surm 
Te, 


Un dentifrice 
doit mousser 
D x 
n'est-ce pas ?- 

Beaucoup de personnes je pensen; — 
VOUS aussi probablement. — Ajorf, te 
dentifrice « Chewing-Gum > de Chrise 
llan Merry vous piira ca monoa i 
Crolmirate atomisé est ire aoon 
je, (rès ellOyaite a el aar vans 
erolt, aussi savoureuse aux. sûL que te 
meilleur chewing-gum américain, En 
somme, ce dentifrice a exac'ement tout 


pour vous paire : vous devriez Ves- 
sayer anjou;à hui même. 


1 3456 ABCD 


PLUS DE FEUX 
DE CHEMINÉE 
AVEC LA FUSÉE 


EXTINCTEURS ET 


CICAM 116, Cha 


INDISPENSABLE DANS CHAQUE MAISON 


* 
MATÉRIEL D'INCENDIE 


CICAM 


mps-Élysées — PARIS 


pu instrumenter. 


cette 
. ac- 
la femme Gi- 


Ce fut 


Du 5 au 31 octobre inclus, 
Sucre contre se coupon ne 13 de 
Ja feuille de coupons du 4' trimestre 
E : 1 k° 500 ; J, A, V: 
M : 750 grammi 
A partir d'aujourd'hui, 
Fromage iwo g. conte ie ue 
ket chiftre n° 29 de la feuide trimes- 
trieile. Le ticket n° 26 du 3° semestre 
sera périmé le 8 octobre, 


Matières grasses 
J, M, V : 150 gr. contre le ticket 30 
de la feuille « grands centres » 4 
trimestre. 

Suppiément des travailleurs : T2 : 
100 gr. ; T3 : 200 gr. ; T4 : 300 gr. 
A partir| 


Savon de ménage {7% 
d'hui, contre coupon n° 10 du 4 tri- 
mestre . 
150 gr. aux AMV et AP. MP. 
V.P. ; 200 aux J et J.P. ; 400 gr. 
aux E et P. ; 200 gr. cotre le 
coupon D de la carte de grossesse. 
250 gr. de poudre de savon aux 
lieu et place de 150 gr. de savon de 
ménage. Sera périmé à |: du 
15 octobre, le ticket 23 du 3 tri 
mestre. La validité du ticket « une 
jon soins corporels 3° trimestre » 
est prorogée jusqu'au 31 octobre.  ” | 
Du ler au 30 novem- | 
Charbon pi, au cieni tre | 
crits, titulaires de a carte de la caté- 
Borie « chauffage-cuisine » où + cui- | 
sine » : 50 kilos aux T ou M :| 
100 kilos aux U ou aux N : 150 kilos 
aux V, W ou O : 200 kilos aux X. 
You P ; 250 kilos aux Z. 


TAILLEURS 
ET COUTURIERES 


CREPE MAROCAIN 
BELLE QUALITÉ 245 fr. le m. 
GABARDINES .. 1.165 fr. le m. 

PEIGNES tous coloris 

SMOKING, HABIT NOIR 
ET BLEU NUIT | 
Livraisons 
et expéditions assurées | 


[cour 


A TRAVERS 
LA FRANCE 


meux le matin. Température en 
hausse de 2 à 4 degrés. 


SEPT CONDAMNATIONS A 
RT DANS LE PROCES des 
rebelles malgaches : Ravoahangy 
et Raseta, députés ; Joel Syl- 
in, Tata Max, Rakstovao, Mar- 


culpés sont con: 
aux travaux forcés à perpétuité, 


RENE BENJAMIN, de l'ac: 
lémie Goncourt, vient de moi 
rir, Savonnières (banlieue de 
Tours), à l'âge de 63 ans. 


LES DIRIGEANTS DES 
YNDICATS DES BOUCHERS 
DETAILLANTS ont été enten- 
dus par M. Marcantoni, juge 
d'instruction, Ils ont rejeté la re: 
ponsabilité principale des haus- 
ses sur les intermédiaires. 

TRAFIC DU METRO momentanément 
interrompu ce matin sur la ligne ne 13,| 
entre la station Brochant et la Porte- 
de-Clchy. Motif : inondation des voies. 

UNE TRENTAINE DE COMME) 
CANTS de la région parisienne comps 
raissent cet après-midi devant le tri 
bunal ‘correctionnel de la Seine pour 
avoir vendu un médicament eomme 
apéritif, 

DANS UNE PHARMACIE, 68, boule- 
vard Jean-Jaurès, à Boulogne, des 
cambrioleurs se sont emparés de stu- 

fiants, ainsi que des bijoux, évalués 

un million de francs. 

CAMBRIOLAGE CHEZ UN DEN- 
TISTE, 17, rue des Halles. 10.000 francs 
en biliets de banque et de nombreux 
déchets d'or ont eté dérobés. 

DES  TERRASSIE) TROUVENT 
DANS LES DECOMBRES d'une mal- 
sonnette appartenant à M. Maurice 
Yvon, maire de Vaugrigneuse, près de 
Limours, un crâne humain. On croit 
qu'il s'agit du cadavre d'un ouvrier 
agriccle surnommé « le grand Henry ». | 
disparu mystérieusement voici plusieurs | 

L'oU: AGRICOLE YVES CROI- 
ZIER, trouvé tué sur une route près de 
Palaiseau, a pu étre victime d'une 
agression. En effet, le portefeuille de 
la victime, qui devait contenir plus 
sieurs billets de mille, a disparu. 

POUR AVOIR VENDU A DES PRIX 
EXAGERES du mais reçu au titre du | 
plan Marshall. Auguste Quoex, nego- 
ciant à la Roche-sur-Foron (Haute. | 
Savoie). est écroué. I avait réalisé un | 
gain illicite de 1.300.000 francs. 

UN CONDUCTEUR DE CAMIO! 
d'une coopérative vinicole de Mar 
mande, Maurice Blaise, s'était plaint 
d'avoir été volé de 300.000 francs, En- 
tendu par la police, il a avoué avoir 
simulé le vol 


Résultats d'Enghien | 
PRIX DE VESOUL 


acier À mio Aoii P is 
N, v 106 110, 114, 115. 
PRIX DE LA FRANCHE-COMTE 


venrraoue BARRE HERCULE 


cont camhrioieurs 
se vend : & 
Tél, : TÜR 


si 


HAUTE D 


j 


LCa naison gui wa pah de 
AVENUE D'ORLÉANS PARIS 14° 


CATALOGUE GRATUIT No & SUR DEMANDE 
PARTICIPEZ CHAQUE DIMANCHE AU GRAND PRIX DU DISQUE DE LA RADIO 


LUXEMBOURG 11 h, à 11 
MONTE-CARLO 12 h, à 12 


STUDIO 


m~ 


JAN 


k Í 
© TOUTE LA G 


AMME des chapeaux pour Rommes : du 


idie chapeau ort >, au chapeau 
« habillé » 

© NOS PRIX : 750 à 3.200 fr. correspondent è dés 
hapeaux feutre Véritable 

© GRACIEUSEMENT, oup de fer de votre 
€ tu JAN frais, sur demande, l'AÏbum 
« POUR VOUS MADAME » : 48 Photos 

PARIS-VIIT MARSEILLE 


Se 


14, rue de Rome 10, rue Paradis 


LUXUEUX 
K it 
9.RUE MONSIGNY * OPERA 57-6421-57 

Rte Fen prenant, aprés chaque 
repas, une petite dose de pou- 
dre ou quelques comprimés de 
Magnésie Bismurée. Très vite, 
k” vos maux seront soulagés. Tou- 

Ë tes pharmacies. 


Magnésie Bismurée 


(poudre ou comprimés 


LES PLUS BEAUX TAPIS. 


ORIENT - HAUTE LAINE - FRANÇAIS 
Exposition considérable 


vos Livr 

NEUFS ET TON 
S D'ATTENTE 
remise sur 


10 l'ocossion 


aux porteurs de cette annonce 
Juve A 22 h, sans interr. 
Latin. 


Modé 


$ prix invraisemblables 


PARIS-TAPIS 


29, rue de Châteaudun (9°)| 


Pour ‘votre foyer ja plus belle parure 
Pour votre caj le meilleur refuge 


fie Par Avion Luxe 


SOLDES 
chez Joseph CASALE 


BOTTIER 
64, faubourg Saint-Honoré 


EPA Paris - Ft-Lomy - Bangui MARDI 5, MERCREDI 6, JEUDI 7 
DA Places disponibles || ct VENDREDI 8 OCTOBRE 
CLA. 4, place Opéra: 


TOUS BUOUX ET 
63, bouleva 


PERLES FINES 


rd Haussmann 


509.000 fr, RECOMPENSE 


rei me trouv 
MANTEAU VISON volé le 23 sept, 


ECRIRE # 


« L'INUSABLE » 


mandez-là À 
Usines: REALMONT (Tarn) Tél. 0-48 


SALLE A MANGER 
“ REGENCE’ 


ÉCORATION 


ETS 


NOS 
AVANTAGES 


LIVRAISON A DOMICILE. 
CERTIFICAT DE GARANTIE A 
TOUT ACHETEUR - COMPENSA. 
TION DE DÉPLACEMENT AUX 
CLIENTS DE PROVINCE- GRAN- 
DES FACILITÉS DE PAIEMENT. 


QUELQUES PRIX 


CHAMBRE CHÊNE S.A MANGER CHÈNE 


complète complète 
24.500 24.500 


CHAMBRE RONCE | S. A MANGER RONCE 
DE NOYER VERNIE | DE NOYER VERNIE 


39.500 45.000 


CHAMBRE PALISSANDRE | STUDIO GRAND LUXE 
DES INDES RONCE DE NOYER 


80.000 45.000 


BLEMENT 


. SÉGALOT ce f 


MÉTRO: MOUTONDUVERNET 


NOILVHO93G V1 V INVYNOO S18NIN NG - ININAISNINY SIUV 


h. 30 
h. 20 


Doté de nombreux prix dont 
PLUSIEURS MOBILIERS COMPLETS 


rage que d'efficacité. 


l'exeursion pouvait être iongue. 
Hélas 


DIEU EST MORT 
de John Ford 
sera présenté à l'issue 


UR le trot- x 
Boure Moni- L E G E Ë T RA L de la messe de l'Union! 
Sie DE LA CHANSON orme d Caem 
fe + Giselle Pas rats LL 95 Siu matin, para cad: | 
“qi à ressuscité hier la| “rite 


joyeuse atmosphère du Caf Conc 


de ressusciter le vieux 


f l se manifester devant le 


Le « Central de 
Boxe) a été inauguré hier 
Maurice Chevalier 


Laure Diana, 


mes Meyran, 
jas, Boucot, Pierre Ass 
tal, les compositeurs Vincent Scotto, 


3 


Louigny, Francis Lopez, Pai 
si qu'Octave Crémieux, 


Marcelle 


Durand. 


Caf Os 


Jac- 


=J. Vi- 


ne atmosphère 
Ve jour même de Li 
À cette aimable entreprise. 


OBERT BEAUVAIS et Giselle Paris ont eu une excellente idée 
e’ et de permeitre, par la mème 
sion, aux jeunes talents de la chanson (pi 


présence de nombreuses pe 
lités du monde religieux, diplomati- | 


| 
le R.P, Doncœur, | 


que et artistique. 
A 


l'Evan. 


| 
| 
| 
| 
| 


Dur: 
ghries 


rem 
déce 


afour : Alexandri: 
n. 


ontera à Paris, 
mbre. 


-ON DIT QUE... 


% Marcelle Géniat répète une premii 


tlère prodigieuse, de Federico-G 


% Joyeux Chagrins, de 
chainement au théâtre Edou 
d'André Roussin et une mise en scène de Ducreux, avec 
Balachova 
Tassencourt, Lise Topart, Catherine 
Fonteney, Louis Blanche joueront le 13 octobre, au th 
tre de l'Œuvre. Le Voleur d'enfants, de Jules Superviel 
* Ambre sera présenté le 11 octobre, au cours d'un gala 
à Angouléme 
% Le Club d'Art Cinématographique donnera le 9 octo- 

14 h. 30, ou Studio des Champs-Elysées, une « pre- 
mière » du film de Blistène : Rapide de nuit, avec Sophie 


cene| auménier de l’Urion catholique, du | | Pour y assister il est indis- 
cinéma, prononcera une allocution. | s 3 t nsoble de retenir sa ploce 
OUR son deuxième spectacle f pensoble 
| A l'issue de cette cérémonie, aura | de la sion, le, cirque | “ tit Ar ee | è LITTRÉ 14-20 à 14 25 
Medrano à fait un effort dans 3 0/0 Amort 142 
est mort » (The Fugi- N sns du cirque oe 8 0/0 Amori DS... 
Eve) qu? wiegt d'obtenir, durant la | prement” ait =| Cornel WILDE etf gea Rats las: | LITTRÉ 52-05 à 52-09 
ennale de Venise, le prix spécial Gin Nat Millet 1945.. 
e | Moins de floor-show, davantage de à t ie Banyune Q 
ge Onee catho: | esvalerie et de main à main Patricia KNIGHTI an" 1121, [Les z 
ai du cinéma, | Il œt temps de comprendre qu'un y s “0 ia À 
C'est égale.| cirque étant une circonférence, il à Venise | $ 
| ment au cours| convient de ne présenter que ĉes nu- à j 
| de cette présen. | méros vicibles de n'importe quel point IEN au’ | aigai| ai $ + 
e pièce de Michel} tation que ce| la salle. f six ans et parents d'un petit} seire Mars $. à aas | 
dans une mise en scène de Jean- | Prix sera remis à Ainsi done on a pu mieux appré- | garçon, Cornel Wilde et Pa- | Suez euver t- ajsam At RS Gotcaur j; 
Jacques Daubin. La générale aura lieu au Casino d'Ea-| la, Société ee cier certains numéros de jonglerie — tricia Knight n'avaient jamais | Merrviitain Afrhme Orrien gim 
le 30 ociobre ; la première scra donnée à Nice, | ductrice et dis- | José Morino en particulier — dont ia| pu, jusqu'ici, faire de voyage de no- | onu des Rio Tinio iunite Fa 
Íe 12 novembre. Puis Alexandrine, avec tous ses créateurs, | tibutive du film. | dexiérité a besoin d'un grand concours | ces, lis viennent enfin de combler ET ex RER RES | 17000 
où elle sera jouée au début dej Ba'pOttice catho. | cléments Depot Se cette lacune : Ayant terminé Thef FACE P 
-| On retrouve avee plaisir Yves de la| Lovers » qu'iis tournèrent ensem- f Onin d Eiectrici J li \ il 
lique internatio- Gas et Eic trièl / 
# Madeleine Ozeray vient de créer à Bruxelles La Save-| nai du cinéma. | Cour et sa cavalerie. La prestance de| bie À Houywood Mr et Me de f Gar, ‘Franee ktranaer MARCHE DES COURTIERS Juliette Verneui 
rcia Lorca. A A i f Chantiers de St-Nazaire. 
n si é dr P N L di iel... La je fl 
Re ni ne fault trop fasses sur Ja pureté d'un | dés à passer leur lune de miels. À] Fia ki ner caureron 
rd-VIT, dans une adaptation |  Jsequeline Figus, qui fut rat à l'Opéra, fait EN 2 


Taut 


* Rouleau, Marce 


bre, à 


teur et Tani 


Desmarets, Pigaut et Teynac 


* Christiane Delyne et 
théâtre Monceau, 


cha 
Vans 


in, au 
deni 


rghe 


au] Vi 


une pièce nouvelle de Paul 
Quand le chat m'est pas là 
* On annonce officiellement de Rome que René Clair 


écoute et que l'on voit avec une ce 
sité. 


lié créeront, le mois pro- 


ptation de Faust. humour. 


Parmi dix autres numéros, citons les Ti 
qui unit la sûreté 


que 


i 


A MEDRANO 


dos elrqueties sur pointe avec beancoup de grâce. 
Sa danse est une confidence de rythme que l'on 


rtaine inien- 


ys, 
d'un artiste 


faut 


LA COMÉDIE INFERNALE 


NICOLAS EVREINOFF est mieux à son aise au Paradis qu'à 
i avait mieux réussi sa Comédie du Bonheur que la 
Infernale que la Compagnie Avitch nous présente avec Plus de cou- 


E 


C'était une bonne idée que de faire sortir Virgile et Dante de l'Elysée et de 
les prendre pour guides afin de parcourir les noyveauz cercles de l'enfer où 
nous vivons. Le diable sait que ce n'était point la matière qui manquait et que 


u lieu de brandir le fouet de la satire, M. Nicolas Evreinoff ne 
manie guère qu'un chasse-mouches et sa critique des tares de notre temps ne 
dépasse guère le stade des revues de fin d'année dans un atelier de rapins. 
Nous nous promenons de l'Institut de Fécondation Artificielle aux Coulisses de 
l'Ame, en paswnt par l'Académie de Music-Hall, d'un pas languissant et sur 

un chemin si malaisé, 
sablonneux, 
arrivons vite à souhaiter 
que l'auteur emprunte les 
raccourcis. 


De la troupe nombreuse 
qui manœuvre au sein de 
cet enfer pavé de bonnes 
volontés, 
Mlle Rosy Varte, d'une 
brauié toujours émouvante, 


Mox FAVALELLI 


si 
nous en 


Le “vrai” cirque 
prend le pas sur 
le “floor-show” 


retenir 


grens 
ez 


Elle est 
augment: 


i 


tri 


part 


lorsqu'il écrit que cette grève compromet gravement le principe 
même des nationalisation: 


Pour notre cenfrère britannique, la cause est jugée, on s'en doute. 
jugée à ses œuvres. 
par rapport à 1938. Li 
de FT eg accusent un tonnage net d'i 
869.217 la semaine précédente et une moyenne hebdomadaire de 543.000 
en 1938. Mais ces données changent complètement d'aspect si l'on fait 
porter la comparaison sur la production moyenne par jour de travail 
effectif ; nous 
152.446 tonnes pour la dernière semaine de septembre contre 158.42 
la semaine précédente et 193.000 en moyenne pour 1938. 

Le « Financial Times » est donc — et malheureusement pour nous — 
fondé à porter ce Jugement objectif : 


« L'expérience des nationaltsations s'est révélée extrêmement malheu- 
reuse. La productivité a baissé fortement. La main-d'œuvre nécessaire 
à l'extraction du tonnage actuel est plus nombreuse de 35 
1937. Malgré les subventions du gouvernement, les pertes financières ont 
été formidables. De plus, PEtat a dû faire des avances de capital se 
montant à 20 % di 
natlonalisées 


«par définition, abaisse les salai 
cats d'obédience communiste ? C'est là un problème européen 

T'en est un indiscutablement. D'une part, la grève en cours en sou 
ligne l'important 
rapproche 


*EST celle des charbonnages. Le « Financial Times » la situe sur 
son vrai terrain dans l'articie qu'ii lui consacra, hier, et qui, par 
certains côtés, fai 


écho à la position prise 


production de 
statistiques d 
exte: 


sistons là en effet à une régress 


crédits du budget ordinaire 
les relations entre la directi 


ia nationalisation, prétendait-on, devait améliorer, ont en fait empiré 

» La grève des charbonnages, conclut le « Financial Times », cons rt 
titue un défi à l'ensemble de la position du gouvernement francais CAINQUEU 
Elle appelle la question suivante : « Un gouvernement du centre peut- | Moment ba 
il faire appliquer un plan-antiinflationniste, c'est-à-dire un plad aui, $| draperie fanti 


réels, malgré | 


L'éveiution militaire du pacti 


BOURSE DE PARIS 
du 5 octobre 1948 


moment où il faudra lui apporter une solution dans 
le cadre de l'Europe solidaire. Dans l'ordre des urgences. 
place, immédiatement après celui des monnaies 


par « Le Populaire », 


charbon en France a 
le la dernière semaine 
tion de 914.500 contre 


sion impressionnante 


qu'en 


pour toutes les indus- 
ion et les salariés, que 


a puis: 


ce des syndi- 


pi 
C iaa 


Nous vous présentons nore 
nouvelleCollectiondemodèles 
prêts à porter, créés et 
exécutés dans nos ateliers. 

Faisont suite à l'effort entre 
pris lors de la dernière saison 
cette Collection se compose de 
près de 100 modèles, dont 
les prix vorient entre 2.800 
et 15.000 francs. 

Les présentations auront lieu 
å partir du 4 Octobre tous les 


e de Bruxelles, d'autre 
il a la seconde 


CLARUS. 


a 
orécta 


YALE 


jours souf les dimonche et 


K lundi, à 14 h. 30 et 16 h. 30. 


URS 


| Les Ballets des Champs-Élysées 
ont dansé à Anvers 


MARCHE LIBRE. — Or fin, 
1/2, 2.700 ; Suisse, 5.700 
7.200 ; 1/2, 3.300 ; 20 Dollars, 


LE 


12 kilos-1 kilo, 
Union Latine 
10 Dollars, 


TOUS LES 
SUR INVITATION 


JOURS à 15 HEURES 


0.000 : Napa 6.000 


13.450 


Dollars. 


3, RUE DE BABYIONE  LITTRÉ 85-10 


Casse, 505 environ. — PAPIER : Dollar, 313,20 ; Escudo, 1255 ; Suisse, 80.40. = 
A Compagnie des Ballets des Champs-Ely- : Livre, 1.280 ; Dollar (petite cor 
L one ce D qe Ce MACHE PARALUELE — PAPIER : Livre, 1.240 ; Dollar (petite coup), OFFICIERS MINISTERIELS 
représentations, avec un vif succès. </50, c/100, c/500, c/1.000, 467 ; Suisse, 120 : Belge, 8 Cour. Da- ET VENTES PAR ADJUDICATION 
Le programme du premier spectacle compor- | noise, 37 ; Cour. Norvégienne, 45 r. Suédoise, 6 Florin, 68, < 
pe areia ape e g a e a Peseta, 12,50-13,00 : Escudo, 15, Lire, 0,64-0, Et MALLET, nor., au Kremiin 
orains, et celui du second : Coppelia, Le] ; 5 Ba Y ILLON à Ar J. r. Voltaire 
| Rendez-vous, Casse-noisetie et Le Bal des Blan- f 55 — ARGENT : Pièces de 10 PAV "orrae, jardin. Adi. 24 ostebr 
chisseuses. 11,25 : de 1 fr., 22,50 ; de 2 fr 5 5 h. M. à p. 200 000. Sad, Me Mail 
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